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Lettre de Genève 
Trois partis en quête d'un homme 

Le décès de M. Guillaume Pictet pose la 
question de son remplacement au Conseil 
d'Etat et celle du titulaire du Département 
des Finances. 

Il semble que cette élection complémentaire 
devait se passer tout simplement puisque les 
socialistes avaient annoncé leur abstention et 
que les radicaux avaient déclaré laisser à la 
droite le siège que le défunt occupait au gou­
vernement. Une réserve était faite quant à la 
répartition des Départements. Le gouverne­
ment radical-socialiste jugeait le moment venu 
d'assumer la responsabilité complète de la 
gestion des finances cantonales en une période 
particulièrement critique pour l'avenir de Ge­
nève. 

Les trois partis de droite clamèrent aussi­
tôt : « Un financier aux finances ! il faut con­
tinuer l'œuvre merveilleuse de M. G. Pictet ! » 

Disons-le tout net : Après la réussite de 
l'emprunt de 40,000,000 dont 10 'millions seu­
lement étaient destinés au besoin de la tréso­
rerie — 30 millions couvrant les rescriptions 
— M. Pictet ne se révéla ni meilleur argen­
tier, ni. pire que M. Gignoux, de néfaste mé­
moire. 

Il faut actuellement au fiscal, un adminis­
trateur, un percepteur d'impôt pouvant et 
osant faire rendre à chaque contribuable ce 
qu'il doit à l'Etat. Le gouvernement, s'étant 
rendu compte de cet état de chose, est décidé 
à envoyer aux finances M. Moriaud, dont l'in­
telligence claire, les solides qualités, les vues 
consises, les solutions pratiques et décisives 
trouveront utilement leur emploi. 

Et c'est alors qu'on assiste au spectacle 
quasi comique, s'il ne s'agissait d'un des pre­
miers magistrats de la République, de la 
chasse à l'homme. 

Qui est-il? 
L'alliance dé.mocratieo-catholico-udéiste n'est 

en réalité qu'une obéissance passive des an­
ciens partis de droite aux ordres des nouveaux 
as politiques de l'Union de défense économi­
que qui n'ont rien de commun avec de vulgai­
res politiciens. Des charges, ils s'en moquent. 
Après avoir abdiqué leur puissance pendant 
six ans au profit des jeunes-radicaux, il est 
logique de voir les conservateurs et les indé­
pendants passer sous les fourches caudines des 
udéistes, dont les principes de réaction se rap­
prochent des leurs. Le « Journal de Genève » 
et le « Courrier » ne sont plus que la doublure 
et l'écho du « Citoyen ». 

Trois solutions s'offrent aux partis politi­
ques : 1° un financier conservateur succède au 
financier décédé ? La gauche n'en veut rien. 
2" M. Moriaud prend la direction du Départe­
ment des Finances et un droitier (on parlait 
de M. Frédéric Martin, député, avocat), va au 
Département de Justice et Police ? Cette so­
lution avait l'appui des radicaux. 3° Un qua­
trième radical entre au gouvernement et cette 
majorité dispose des finances ? Voire ? Sou­
dain les udéistes ont imposé leur volonté. 

Un financier aux finances ! Nous avons no­
tre leader. M. Turrettini, député, le fils de son 
père ; président du Conseil d'administration 
de la C. G. T. E. (Compagnie des Tramways 
genevois), — qui déposa son bilan — voilà 
l'homme ! 

Parangon de toutes les vertus civiques, lui 
seul sauvera Genève. Il a déposé trois projets 
de loi, dont on attend de mirifiques effets, 
Nous en reparlerons. 

En le « Citoyen » consacre tant de colonnes 
à vanter son candidat que ce pauvre Guillaume 
Pictet doit songer aux Champs élysées, à 
l'ingratitude des républiques et du « Citoyen ». 

Ces éloges, déversés à flots, sur un homme 
dont les capacités sont limitées, et l'abord peu 
sympathique, nous remettent en mémoire la 
parole si vraie de Favon : « Trop de laurier 
gâte la sauce ! » 

Résultat 
Mardi, tous les partis politiques se sont réu­

nis. Voici leurs décisions : 
Ce n'est qu'après une longue discussion et 

sans aucun enthousiasme que les conserva­
teurs se sont décidés à appuyer la candidature 

de M. Turrettini qui sera un poids mort au 
Conseil d'Etat et qui personnifie l'esprit ré­
actionnaire dans toute l'étroitesse du terme. 

Les indépendants ont suivi le mouvement. 
Mais là aussi ça n'a pas été sans une sérieuse 
opposition des milieux campagnards surtout. 

Le parti radical ne peut en aucune conjonc­
ture voter pour M. Turrettini. Il s'abstiendra 
donc Si les radicaux avaient voulu jouer un 
vilain tout aux droitiers, ils. auraient choisi un 
candidat démocrate, qui ne demandait qu'à 
être appelé, pour faire pièce à M. Turrettini. 
Mais les conservateurs n'ayant même plus la 
force de « réagir » contre la vague d'impuis­
sance qui les. accable, nous resterons à la ga­
lerie. 

Si M. Turrettini est élu, ce sera avec un 
nombre peu imposant de suffrages ; toutefois, 
sa vanité compensera le peu reluisant résultat 
du vote. Le parti conservateur vient de se 
déconsidérer devant l'opinion publique. Nous 
n'aurons garde de le plaindre, puisqu'il lui 
plait d'être battu." 

Le parti radical, la tête haute, les mains 
libres, regarde fièrement vers l'avenir. 

Il peut encore espérer sauver le pays gene-
Ch.-E. D. VOIS. 

sera soumis au vote 
s 'ouvrira lundi. Voici 

lo 

Le (monopole du blé 
La commission de rédaction des Chambres le 

dérales a ar rê té le tex te du projet d'article cons 
t i tu t ionnel sur le blé, qui 
final dans la session qui 
ce texte : 

Article 23 bis. — La Confédération prend des 
mesures pour approvisionner le pays en blé et 
encourager la cul ture des céréales. 

La loi peut a t t r ibuer à la Confédération 
droit exclusif d ' importer du blé et des produits 
de la mouture du blé, sauf à observer les princi­
pes énoncés ci-après : 

a) l 'exécution de cette tâche sera confiée a une 
coopérative d'util i té publique soumise au con­
trôle de la Confédération. En feront par t ie la 
Confédération ainsi que des groupements écono­
miques privés. Les cantons pourront y partici­
per ; „. , 

b) le prix d'achat du blé indigène sera fixe 
de façon à en permet t re la cul ture ; 

c) les prix de vente seront fixés aussi bas que 
possible, mais de façon à couvrir le prix d'achat; 
du blé é t ranger et du blé du pays, les intérêts 
des capitaux engagés et les frais. Aucun bénéfice 
ne sera réalisé, si ce n'est pour const i tuer des ré­
serves destinées à stabiliser les prix. Des mesures 
tendant à égaliser les prix de la farine seront 
prises en faveur des contrées de montagne. 

La loi réglera l'application de ces principes 
Neuchâtel et Genève 

Une maison d'horlogerie de New-York qui 
avait comme gérant de sa succursale à La Chaux-
de-Fonds un Suisse, voulait remplacer celui-ci 
par un Polonais, frère des directeurs de la mai­
son de New-York. 

Consultées sur l 'autorisation d'entrée en Suisse 
<lu nouveau gérant , les autori tés neuchâteloises 
e t les instances horlogères nréavisèrent négati­
vement. La maison américaine obtint alors un 
permis de séjour de Genève et y t ransféra la suc­
cursale de La Chaux-de-Fonds. 

Le canton de Neuchâtel — passant outre au 
droi t de libre établissement — et ne considérant 
mie le t o r t , commercial causé à La Chaux-de-
Fonds a recouru auprès du Dpt fédéral de Just ice 
e t Police contre la décision du gouvernement 
genevois qui accorda le permis de séjour. 

Le cas sera t ranché incessamment par le Dpt 
de Just ice et Police. 

Polit ique .grisonne 
Une assemblée de plus de 400 délégués du par t i 

radical des Grisons, réunis à Coire, a décidé de 
présenter deux candidats pour les élections du 
11 avril au Conseil d 'Etat , pour au tan t que les 
au t res part is se contentent de leur représentat ion 
actuelle (deux conservateurs et un démocrate) . 
Les conservateurs avaient déjà décidé de pré­
senter les candidatures de M. Huonder. insnec-
t e u r forestier d'arrondissement, et de M. Vieli. 
avocat. 

Dans leur assemblée de Filisur, les démocrates 
décidèrent de revendiquer deux sièges et por­
t è r e n t MM. Lardelli, juriste, et Gadient, conseil­
le r national. 

Informé de la décision des démocrates, le co-
jmité central du part i radical, conformément aux 
ins t ruc t ions de l'assemblée des délégués, a résolu 
d e présenter une troisième candidature. La liste 
radicale sera donc ainsi composée: MM. Ganzoni, 
.landammann, major From.m, et Har tmann, prési­
den t de Coire. Les radicaux et les conservateurs 
•ont décidé de présenter une liste commune. 

Un alternat centre m. hlussnlini 
Mercredi, à 11 h., sur la place de Campi-

dqglio, à Rome, àla sortie du congrès interna­
tional de chirurgie, alors que le premier minis­
t re t raversa i t la foule pour monter en automo­
bile, une femme t i ra sur Mussolini un coup de 
revolver à bout por tant . Le premier ministre a 
été légèrement blessé ; il a eu le cart i lage du 
nez perforé. 

Le chef du gouvernement a conservé son sang-
froid et a pris immédiatement des dispositions 
sévères pour que l 'ordre public ne soit pas trou­
blé. 

La meurtr ière , que l'on a dû soustraire à la 
fureur de la foule, a été ar rê tée et emmenée aux 
prisons de Montellate. 

La nouvelle de l ' a t ten ta t a causé de l'effer­
vescence et de l 'exaspération dans la foule. Des 
jeunes gens se sont livrés à une démonstrat ion 
devant les locaux du journal d'opposition « Il 
Mondo » et ont commis des dégâts à son impri­
merie. « II Mondo » est un organe « populaire » 
(catholique). 

L'émotion a gagné rapidement l'Italie. Quand 
on sut que la blessure du Duce étai t légère, on 
arbora des drapeaux aux fenêtres des maisons 
privées. Le siège de l'« Avanti », journal socia­
liste, a é té assailli. Un de ses rédacteurs, M. 
Schiavello, a été malmené et blessé d'un coup de 
canne, à Milan. 

Le secrétaire général du par t i fasciste, M. Tu-
rati , qui vient de remplacer M. Farinacci, a 
lancé le message suivant : 

« Fascistes ! 
« Alors que le Duce sor tai t d'une assemblée de 

« savants, réunis à Rome, une femme é t rangère 
«.a commis un a t t e n t a t contre sa vie. Encore 
t une fois, Dieu a sauvé l'Italie et son grand chef. 
« Sachant que la nouvelle épreuve est surmontée 
«et en prévision de la grande œuvre qui reste à 
« accomplir, tous les fascistes doivent maîtr iser 
« leur indignation. Le Duce veut qu'aucun acte 
« de violence ne soit commis et que tou t le monde 
«observe une sévère discipline. Personne ne peut 
« désormais a r rê te r la destinée de l 'Histoire. 

« Vive le Duce ! Vive le fascisme ! « 

C'est une fol le! 
L'auteur de l 'a t tenta t contre le président du 

conseil se nomme VioieUo-AIbina Gibson, sujette 
anglaise, âgée de 51 ans. 

Elle est née à Dalkey, près de Dublin, en Irlan­
de. Elle a toujours eu un tempérament excentri­
que. 

C'est la troisième fille du défunt lord Ash-
bourne, qui joua un grand rôle dans la politique 
irlandaise et qui fut lord chancelier d'Irlande. 
Elle a droit au t i t r e d'Excellence. Elle est la 
sœur de lord Ashbourne, qui habite à Gompiè-
gne, en France . 

Au moment de son arrestat ion, Mme Gibson 
fut trouvée en possession d'un pet i t flacon con­
t enan t du poison qu'elle se proposait d'avaler 
une fois le .meurtri- accompli. 

Pendant toute l'après-midi, la police a conti­
nué d'activés recherches et l'on a ar rê té une per­
sonne qui avait été vue en conversation avec Mme 
Gibson quelques minutes avant l 'a t tentat . 

Un employé de la commune de Rome s'est 
rendu à la police pour y faire une impor tante dé 
position. Il a affirmé que, dans la .matinée de 
mardi, une femme, l 'ayant abordé, lui demanda 
avec insistance l 'heure de sortie du premier mi­
nistre et l ' i t inéraire qu'il suivrait pour ses visi­
tes. Mis en présence de la criminelle, il n'a pas 
reconnu en celle-ci la femme qui l'avait interpellé. 

Les recherches de la police ont établi que le 27 
février 1925, Mme Gibson avait t en té de se sui­
cider au moyen d'un revolver. 

Mme Gibson, qui logeait depuis un certain 
temps dans une pension de Rome, a déclaré à un 
ecclésiastique api'elc après sa tenta t ive de sui­
cide, qu'elle avait voulu « se tuer pour se sacri­
fier à Dieu ». 

Après cette tenta t ive de suicide, elle avait été 
mise en observation à l'hôpital, d'où elle étai t 
sortie il y a quelque temps. 

Sta ture moyenne, élancée, cheveux blancs, la 
Gibson paraî t plus âgée qu'elle ne l'est en réa­
lité. Elle est courbée et a un air fat igué. Elle a 
quit té son pays il y a deux ans, c ra ignant d'être 
enfermée de nouveau dans une maison de santé 
où elle avait déjà été pendant deux ans. 

Au cours de son premier interrogatoire , l'au­
teur de l 'a t tenta t a gardé un silence absolu. Ce 
ne fut qu'après une iiei;:e qu'elle indiqua au 
•magistrat son identité, a f f i rmant qu'elle étai t 
à. Rome depuis quelques mois et n'avoir jamais 
vu le président du conseil. Lorsqu'on montra à 
Mme Gibson le revolver qu'elle avait employé 
pour t i rer contre M. Mussolini, elle ne montra 
aucune surprise et dit ignorer tout , s 'écriant sim-

Nouvelles du Jour 
M. Mussolini est par t i jeudi pour la Tripoli-

taine. A bord du cuirassé « Cavour », avant de 
s'en aller vers les rivages africains, le Duce s'est 
encore en t re tenu avec les secrétaires provinciaux 
fascistes. 

* * * 
Les obsèques de M. Ajmendola ont é té célébrées, 

jeudi nmatin, à Cannes. 
* * m 

M. Malvy a donné sa démission de minis t re de 
l ' Intérieur du cabinet Briand pour pouvoir mieux 
se défendre contre les a t taques de la réaction 
sans affaiblir le cabinet. On parle de son collègue 
Jean Durand pour le remplacer. 

plement : « Je ne sais pas, je ne me souviens de 
rien ». 

« Les résul ta ts de l ' interrogatoire semblent ex­
clure l'idée d'un complot. Il s 'agirait d'une ma­
lade exaltée par la propagande subversive. La 

„ supposition d'un complot serait exclue. 
A Compiègne, Lacly Ashbourne a fait à un 

journaliste les déclarations suivantes : 
« Le geste de ma belle-sœur ne me surprend 

pas. Depuis longtemps, elle ne jouit plus de la 
plénitude de ses facultés et souffre par intermit­
tence de crises mentales aussi ext ravagantes que 
dangereuses. Elle a t en té à différentes reprises 
de se suicider. Nous avons essayé de la faire in­
te rner dans une maison de santé, mais la loi ita­
lienne, nous a-t-on assuré, ne permet point d'hos­
pitaliser les déments par in termi t tence . Il y a 18 
mois que nous n'avons vu not re belle-sœur, avec 
laquelle d'ailleurs nous avons lompu toutes rela­
tions. Mrs Gibson est une catholique mystique 
et les événements qui se sont déroulés en Irlan­
de ont encore accru son é ta t maladif. Qu'elle ait 
fait feu sur M. Mussolini, elle qui serait p lu tô t 
fasciste, m'étonne quelque peu cependant, car 
plusieurs fois elle avait annoncé qu'elle assassi­
nera i t le pape. » 

Le Duce par t i r a quand m.éme pour la Tripoli-
taine. Il a pu se rendre l'après-midi même, au pa­
lais Lit torio présider une séance des secrétaires 
provinciaux du part i fasciste. La foule l 'ayant 
réclamé, M. Mussolini a paru sur le balcon et a 
prononcé une brève allocution. Rome a pavoisé. 

M. Mussolini a dicté ses directives et fait l'apo­
logie de l'ère fasciste en présence du nouveau 
Directoire du par t i fasciste. 

Mort d'un adversaire du fascisme 

On annonce la mort a t tendue depuis quelque 
temps du député libéral Amendola, ancien chef 
de l'opposition anti-fasciste en Italie. Le défunt 
succombe aux suites des .mauvais t ra i t ements que 
lui f i rent subir les fanatiques du fascisme. 

En juillet 1925, M. Amendola oui avait déjà été 
deux fois victime d'agressions fascistes, fut at­
taqué, en Toscane, aux bains de Montecatini, où 
il venait prendre les eaux. 

Quelques heures après son arrivée, les bandes 
fascistes en tourèren t l'hôtel où il é tai t descendu 
et exigèrent son expulsion. M. Amendola, qu'ac­
compagnait seulement un secrétaire, décida de 
gap;ner en voiture Pistoia. 

Mais à. peine hors de Montecatini . une t roupe 
de chemises noires ar rê ta M. Amendola et se m i t 
à. le frapper à l'aide de massues, avec la plus 
cruelle sauvagerie. M. Amendola fut blessé à la 
tê te et par t icul ièrement grièvement a t te in t à la 
poitr ine. 

Couverts par une amnistie, ses agresseurs ne 
furent pas inquiétés. 

Les rnédecins oui soignèrent M. Amendola du­
rent procéder à l 'ablation de trois côtes. Mais il 
ne se rétabl i t pas. Transpor té en France, installe 
à Cannes, ses forces ne cessèrent de décliner. 

Ancien minis t re du commerce. M. Giovanni 
Amendola n 'étai t âgé que de 40 ans. Il avait pris 
courageusement la tê te de l'opposition consti tu­
tionnelle après l 'avènement de Mussolini. Il fut 
l'un des chefs et le porte-parole des groupes par­
lementaires qui avaient qui t té la Chambre et 
qu'on désierna du nom rie groupes de FAventin. 

Giovanni Amendola qui vient de mourir à 
Cannes, é tai t né à Salerne en 1886. Revenu de 
Paris où il avait été soigné dans une clinioue, il 
a succombé, •mercredi, entouré des frères Mario 
et de son secrétaire. Avant de mourir , il a dicté 
ses dernières volontés, et il aura i t spécifié que 
sa mort n 'é tai t pas due aux violences exercées 
sur sa personne et qu'elle ne devait pas être ex­
ploitée comme la mort de Matteot t i . L'ausculta­
tion a permis de diagnostiquer l 'existence d'un 
kyste hématique au poumon. 

Amendola n'a pas voulu qu'il fut après sa mort 
une cause de divisions entre ses concitoyens. 

Les obsèques du noble député libéral auront 
lieu à Cannes. 
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VALAIS 
LES BIZARRERIES DES C. F. F. — On 

nous écrit : 
Les CPF nous ont gratifiés d'un nouveau 

mode d'abonnement qui donne droit, sur un 
parcours déterminé, à deux courses par jour, 

•: c'est-à-dire à une course dans les deux sens 
ou, si vous préférez, à une sorte de billet 
aller-retour. 

Aux personnes que leurs occupations quoti­
diennes appellent dans une localité voisine, cet 
abonnement offre surtout l'avantage d'être 
meilleur imarché que les précédents, .mais ce 
que nous ne comprenons guère, c'est que les 
deux courses ne puissent s'effectuer indiffé­
remment dans un sens ou dans l'autre. 

Si, par exemple, vous avez pris à la gare 
de Martigny un abonnement entre Martigny 
et Sion, le contrôleur poinçonnera sur la carte 
d'abonnement — dans une petite case où sous 
le quantième du .mois, vous lisez H (infahrt) 
et R (uckfahrt) — l'aller, en quittant Marti­
gny et le retour au départ de Sion. 

C'est très bien, direz-vous. Cest même si 
bien, que vous êtes ainsi exposé à devoir pren­
dre un billet tout en ayant ce fameux abonne­
ment en poche. Il se peut, en effet, que la pre­
mière course se fasse de Sion où vous avez 
passé la nuit, ou que vous vous rendiez dans 
la capitale à pied, en voiture, en auto, par 
avion, et qu'après être rentré à Martigny en 
chemin de fer, vous soyez obligé de retourner 
à Sion le .même jour. Inutile, dans ce cas, de 
songer à utiliser votre abonnement, ce qui se­
rait parfaitement juste, nais une fois le R. 
poinçonné, le H. n'est plus valable. Pourquoi ? 
C'est le secret des CFF. M. 

L'affaire Eister 
Du « Briger Anzeiger » : 

Ce journal haut-valaisan fait un historique 
documenté de l'affaire Eister. Nous en rele­
vons le passage suivant qui a trait au district 
de Martigny : 

« ...l 'affirmation du « Nouvelliste » n'est pas 
exacte suivant laquelle la nomination d'Eister 
aura i t eu lieu sous la pression de certaines per­
sonnalités politiques. E t il est d 'au tant plus sin­
gulier de voir ce journal s'élever contre un soi-
disant favoritisme et des protect ions supposées, 
quand on sait ce qui s'est passé l'an dernier il 
propos de l 'agence de Mart igny. A ce moment-là, 
on a vu des gens tenant de t rès près au « Nouvel­
liste » aller faire visite en automobile chez tous 
les membres du, Conseil d 'administrat ion de la 
Banque cantonale pour leur imposer la nomina­
tion d'un candidat du clan du «Nouvel l is te» et 
de ses acolytes. C'est alors que l'on aura i t pu par­
ler de hau te pression, puisque des conseillers 
d'Etat et des magis t ra t s judiciaires l 'exercèrent. 
Au surplus, nous ne comprenons pas que le Con­
seil d 'administrat ion de la Banque n 'ai t pas pris 
position lui-même contre les aff irmations du 
« Nouvelliste », car celles-ci por ta ient directement 
atteinte à la digni té du Conseil d 'administra­
tion... » 

— Eister a déposé un mémoire considérable 
atteignant 74 pages. Il ressort de ce mémoire 
que c'est bien la spéculation qui est la base 
des détournements. 

Eister attribuait ses 'malversations à des 
déboires de famille. Il aurait fourni une liste 
de tous les particuliers qu'il lésa. 

Les valeurs rapportées par Eister sont en 
réalité les suivantes : 18,000 francs suisses, 
3000 lires. Le trou à combler, malgré cette 
restitution, est de fr. 140,000, pointage final 
réservé. 

La Banque cantonale vient de déposer son 
rapport à l'Etat. 

L'« Echo TOUJOURS CHATEAUNEUF. 
de Sierre » écrit : 

Si le « Nouvelliste » osait publier les textes offi­
ciels et les chiffres que nous donnons, il ne pour­
rai t pas avancer de pareilles « bourdes ». (C'est 
l ' «Echo» qui souligne. Réd.). 

La véri té du «Nouvel l is te» a quelque chose 
d'indécent dans sa nudi té . 

Allons M. Charles, répondez à ces insolences 
en publiant les comptes de Châteauneuf ! 
C'est facile. On ne vous demande pas de boire 
la mer ! 

— Dans cette discussion des comptes de 
Châteauneuf, le « Nouvelliste » a commis cette 
naïve erreur de considérer tous ceux qui 
ont osé critiquer plus ou moins vertement 
les procédés cavaliers et inconstitutionnels, 
auxquels on a eu recours à propos de ces cons­
tructions, en ennemis de l'école d'agriculture 
et de la prospérité matérielle de notre canton. 
L'intervieweur de M. Troillet a prêté à ce 
dernier les mêmes intentions de clouer au pi­
lori les citoyens qui au lieu de faire une pro­
fonde génuflexion se sont permis de dire que 
certaines notes leur paraissaient salées. 
/ Mais, ce n'est pas être ennemi d'une belle 

œuvre patriotique, qui est due à l'effort de 
tout le canton, ni de l'avenir du pays, au con­
traire, que de dénoncer les criants, abus et ir­
régularités que révèle le décompte final de 
Châteauneuf. 

Si on avait été adversaire de l'Ecole d'agri­
culture et désiré son échec, ce n'est pas au­
jourd'hui qu'il, fallait se mettre en campagne, 
mais bien en 19-19, avant les constructions et 

avant la yotation populaire. Ces adversaires 
imaginaires, seraient alors plus aisément arri­
vés aux fins que vous leur prêtez. 

COMME A TORBEL! — Nos lecteurs doi­
vent encore se rappeler la .miraculeuse multi­
plication des électeurs à Tôrbel, la commune 
natale de M. le conseiller national Petrig, aux 
élections fédérales d'octobre 1925. Ce sont des 
prodiges qu'on n'oublie pas. Sur 200 citoyens 
inscrits, il se trouva 203 électeurs pour parti­
ciper au scrutin. Où pareil tour de force pour­
rait-il encore se produire ? 

Nulle part, pensez-vous. Mais si, en Grèce. 
Les « libres » citoyens de cette « République « 
sont mobilisés en deux séries, les dimanches 
de Pâques et de Quasimodo, pour élire leur 
dictateur, le général Pangalos, à la présidence 
de la République. Cette élection est assurée. 
Le vote a été jusqu'ici si unanime qu'à Athè­
nes, par exemple, sur 53,866 votants, Pangalos 
a recueilli 53,976 voix, disait l'autre jour une 
dépêche. 

Les citoyens de Torbel vont être jaloux des 
Athéniens ! Le Liseur. 

DANS LA PLAINE DE RIDDES, ON TRA­
VAILLE DUR. — Le voyageur voyageant par 
le train dans la plaine de Riddes constate que 
cette plaine se transforme. 

Un remaniement parcellaire décidé après 
de vives discussions est en exécution actuelle­
ment. 

Des chemins et des canaux sillonnent la 
plaine. Des tracteurs ronflent et tournent 
cette terre si fertile où jusqu'à ce jour les ro­
seaux seuls prospérèrent. 

De nombreuses plantations d'arbres frui­
tiers, d'asperges, etc. surgissent de ce limon 
fertile. 

Tous ceux qui ont travaillé pour cette œu­
vre et notamment les organes d'exécution, soit 
surtout la commission du remaniement parcel­
laire, méritent la reconnaissance des intéres­
sés. 

D'ailleurs, Riddes n'a fait que suivre l'exem­
ple donné par Saillon, Leytron, etc. 

C'est dire que la plaine du district de Mar­
tigny va devenir la partie la plus florissante 
et la plus riche du Valais. 

ST-MAURICE. — Nécrologie. — Mardi est 
décédé, à l'âge de 68 ans et après une courte 
maladie, M. Edouard de Cocatrix, ingénieur-
géomètre. 

VALAISANS A PARIS. — A Paris, le mi­
nistère des Affaires étrangères vient de dé­
cerner la croix de la Légion d'honneur à notre 
compatriote M. Victor Rey, directeur général 
de l'Hôtel Ritz. 

M. Rey est possesseur également de deux 
ordres roumains, l'Etoile et la Couronne. 

AU REGIMENT 6. — M. le capitaine aumô­
nier Rey, de Lens, ayant donné sa démission, 
c'est M. Fragnière, curé de Troistorrents, qui 
le remplace en qualité de capitaine aumônier 
du Rgt d'infanterie de montagne 6. 

Chronique sédunoise 
José Porta à Sion 

Nous rappelons la séance musicale rare qui 
aura lieu à Sion, dimanche 11 avril, à 20 h. 15. : 

au Casino. Cette audition de violon du maître ré- ; 
puté qu'est M. José Por ta a t t i re ra à cette soirée j 
de nombreux amis de la musique. I 

Les places s'enlèvent rapidement. Qu'on prenne | 
ses précautions et qu'on s'inscrive sans ta rder ' 
(horlogerie Gaillard, Sion, Téléphone 14G). ; 

MARTIGNY 
Gym d 'hommes 

La course de la Gym d'hommes aura lieu di­
manche 11 courant, à Chamoson. Déliait de Mar­
t igny à 13 h. 

ETAT-CIVIL DE MARTIGNY 
Naissances 

Calpini Gilberte-Jeanine-Antoinette, rie Jean, 
Ville. — Moret Noëli-Charlotte, d 'Arthur, Ra-
voire. — Pont Joseph-Florentin, d'Antoine, Char-
rat . — Pillet Nestor-Gustave, de Jules, Bât iaz. — 
Bricalli Marc-Antoine, de Pierre, Borgeaud. — 
Bricalli Pierret te-Lucienne, de Pierre, Borgeaud. 
— Borgeaud Raymond-Adolphe, de Louis, Ville. 

Mariages 
Constantin Burgener et Adèle Cretton. — César 

Cretton et Anna Moulin. — Félix Gaillard et Hé­
lène Rausis. 

Décès 
Moret Alexandre, 76 ans, Ravoire. — Troillet 

Marie-Sylvie, 46 ans, Ville. — Raisonnier Charles, 
66 ans, Bourg. 

Dans la région 
Les bons ouvriers 

Mardi, à. Aigle, M. Th. Rau, ingénieur à la So­
ciété romande d'électricité, a remis à deux ou­
vriers, MM. Aug. Duthovex et Alfred Genillard, 
un beau chronomètre avec dédicace, en récom­
pense de 25 ans de travail ininterrompu au ser­
vice de la société. En félicitant les jubilaires, M. 
Rau les a cités comme exemple de fidélité au 
devoir, invi tant amicalement les plus jeunes em­
ployés à, suivre leurs traces. Outre ce beau ca­
deau, les intéressés sont invités, aux frais de la 

société, à assister à l'assemblée générale des cen­
trales suisses qui a lieu à Bâle, l 'été prochain'; 
ils y recevront un diplôme d'honneur. 

(Gazette de Lausanne) . 

La grêle 
Une averse de grêle, mélangée de grésil, s'est 

abat tue , lundi à 16 h. 30, sur le Mont-Arvel ; elle 
a effleuré les vignes qui se t rouventprès des car­
rières et celles de Valleyres, région de Villeneuve, 
et blanchi les hauteurs voisines ; elle a été ac­
compagnée de quelques roulements de tonnerre . 
Des vignerons ont ramassé des grêlons de la 
grosseur d'une noisette. Il n'est pas tombé de 
pluie. 

(Réd. — En Valais, ie distr ict de Monthey est 
exposé à la grêle. Mais il existe en Suisse une 
assurance des récoltes contre la grêle) . 

La population de la Haute-Savoie 
Il manque encore les résul ta ts d'une commune 

de 220 habi tants , mais les résul tats peuvent s'é­
tabl ir ainsi : 241,277 habi tants , contre 235,66S en 
1921, soit une augmentat ion de 5600 habi tants . 
Onze cantons de la plaine y ont davantage d'ha­
bi tants , sur tout Italiens et Suisses ; les dix-sept 
autres cantons, ceux de la montagne, sont en dé­
ficit. Ann,ecy a gagné 2000 habi tants , Thonon 
2056, Annemasse 1719 et les communes avoisinant 
Annemasse (du fait de la suppression de la zone 
franche) plus d'un millier. Chamonix 772. Sur 
l'accroissement total de 5600 habi tants , l 'arron­
dissement d'Annecy gagne 2491 habi tants , celui 
de Saint-Julien qui comprend Annemasse 2507, 
celui de Thonon 478 et celui de Bonneville 133. 

En Suisse 
Chambres fédérales 

Les Chambres se réuniront lundi en session 
prorogée. Un des premiers et principaux objets 
à l 'ordre du jour sera la votation définitive sur 
le monopole du blé. Un au t re gros morceau sera 

. la discussion du Sta tu t des fonctionnaires. 
Voici encore quelques objets dont 'a discussion 

est prévue en cette session le ieux semaines : 
Professeurs de l'Ecole podyiechnirjiiï. Presta­

tions en cas d'invalidité, de vieillesse ou de mort . 
Jur idic t ion obligatoire de \x 'Jour permanente 

de Just ice internat ionale. Déclaration de la 
Suisse. 

Tra i té d'amitié avec la Turquie . 
Création d'une commission parlementaire per­

manente des affaires é t rangères . 
Revision de l'ordonnance sur le contrôle des 

é t rangers . 
Communications et t rans i t . Conventions inter­

nationales. 
Dîme de l'alcool. Emploi en 1924. 
L'un de nos deux représentants du Valais n'as­

sistera pas à cette session dont la durée coïncide 
avec celle du cours de répétit ion de la 2me bri­
gade d'infanterie commandée par M. le colonel 
Couchepin. 

Affaires du Tessin 
La première réunion du comité promoteur du 

t i r fédéral de Bellinzone en 1927 a eu lieu. Le 
comité d'organisation a été nommé ; M. f^ttore 
Rusconi en est le président et le capitaine Ver-
ga, le secrétaire général. 

— Le comité tessinois de propagande en fa­
veur du chemin de fer San-Bernardino a été cons­
t i tué . Président : M. Angelo Bonzanigo, avocat, 
ancien conseiller d 'Etat ; secrétaire : M. Mario 
Molo, directeur de la Société bancaire, tous deux 
de Bellinzone. 

Le delta de la Maggia 
Dans le but de déterminer dans quelles pro­

portions s'effectue la formation du delta de la 
Maggia dans la part ie supérieure du lac Majeur, 
on a effectué l 'automne dernier, avec l'aide fi­
nancière des associations tessinoises pour l'éco­
nomie hydraulique, divers sondages qui seront 
poursuivis au cours de ce pr intemps. Ainsi qu'on 
le sait, la Maggia, qui est sujette à des crues 
subites, charrie des quant i tés énormes de maté ­
riaux, et il sera intéressant de constater les résul­
ta ts des études qu'on vient d 'entreprendre. 

Les progrès de la crf(mation 
D'après une récente stat is t ique, le nombre des 

fours crématoires existant en Suisse à fin 1925 
s'élevait à 18. Le premier a été construi t à Zu­
rich et utilisé pour la première fois le 9 février 
1889. En 1898, Bâlo. et, quatre ans plus tard Ge­
nève, construisaient à leur tour des fours créma­
toires. Puis successivement les villes de St-Gall 
(1903), Berne (1909), La Chaux-de-Fonds (1909), 
Winter thour et Bienne (1911), Aarau (1912), 
Davos et Schaffhouse (1914), Lugano (1916), 
Olten (1918), Coire (1922), Neuchâtel (1923), Lu-
cerne (1924), et Soleure (1925) furent dotées de 
fours crématoires. 

Ainsi qu'on peut le constater, le nombre des 
fours crématoires a augmenté rapidement au 
cours de ces dernières années. Il en est de même 
pour le nombre des incinérations, de 21 pour 
Zurich en 1889, et de 100 en 1900, le nombre des 
personnes incinérées s'élève "i plus de 1000 en 
1924, et à 1234 en 1925. 

Pour toute la Suisse, 'e '..ombre fies incinéra­
tions s'est élevé en 1925 à 3550, .soir 263 de plus 
que l'année précédente. Depuis l 'ouverture du 
premier four crématoire, à Zurich, il a été inci­
néré dans cette seule ville 14,453 pe r sonnes , et 
dans toute la Suisse jusqu'à lin 1925 : :>9,80ô per­
sonnes. 

L'alcool et les cheminots 
La Direction générale des CFF a adressé der­

nièrement une circulaire au personnel pour le I 
met t re en garde contre l 'usage et les abus de l'ai- ; 
cool. Quoique les cas d'ivresse constatés parmi le j 
personnel aient sensiblement dbvinué !>u (.'ours j 
de ces dernières années, la Direction rappelle les j 
sacrifices qu'elle a l'ait pour créer des restau­
rants sans alcool qui débitent des boissons non-
alcooliques à des prix très bas aux employés des 
CFF. Il est également rappelé qui'l est défendu 

au personnel de consommei des boissons alcooli­
ques pendant la durée du travail . Il n'est pas per­
mis non plus de vendre des boissons contenant de 
l'alcool sur les chant iers où travai l lent des ou­
vriers des CFF. L'abus répété des boissons alcoo­
liques peut enua îne i '.-. mise à disposition des 
employés fautifs . ."; •. 

L'agglomération bâloise 
A Riehen près de Bâle, les communistes réunis­

sent actuellement des s ignatures pour le lance­
men t d'une initiative tendant à la fusion de la 
commune de Riehen avec Bâle Ces efforts sont 
combat tus par les par t is bourgeois de Riehen. 

Politique socialiste 
La direction du par t i socialiste suisse publie­

ra un appel contre la nouvelle init iative sur les 
blés et recommandant le monopole des céréales, 
conformément aux décisions antér ieures du part i 

En ce qui concerne la loi sur les automobiles, 
le par t i socialiste s'est prononcé déjà en faveur 
de la loi. Il n'a pas été pris de nouvelle décision 
à ce sujet. 

Le référendum contre la loi a abouti . 

Les suites d'une rixe 
Le nommé Freiburghaus , laitier, qui avait été 

blessé lors d'une rixe, à Berne, dans la nui t du 
4 au 5 avril, est décédé à l'hôpital, des suites de 
ses blessures. 

La terreur des vipères 
Le réputé chasseur de vipères de la campagne 

genevoise, Albert Hussy, a capturé vivantes, di­
manche et lundi, en t re Russin et Peney, t ren te 
dangereuses vipères cuivrées. Ces reptiles sont ac­
tuel lement exposés. 

Le brave Hussy depuis dix ans, a débarrassé les 
Genevois de plus de 10,000 vipères (?). 

Deux fois déjà il a risqué sa vie en chassant 
ces dangereux reptiles. 

Exposition de peinture 
Le Comité des « Soirées de Lausanne » organi­

se du 15 avril au 5 mai, au Musée Arlaud, à Lau­
sanne, une belle exposition d'œuvres du peintre 
René Auberjonois, qui réuni ra une soixantaine 
de toiles et de nombreux dessins. 

LES NOYADES 
— Alors qu'un agent de police procédait à un 

contrôle dans une auberge de Mollis, un vannier, 
âgé de 22 ans, pr i t la fuite le long du canal de. 
la Linth, dans la direction de Wesen. 

L'agent le poursuivit à bicyclette. Ne voyant 
pas d 'autre issue, le jeune homme sauta dans le 
canal, où il se noya. Il s'agit de Johann-Gottl ieb 
Moser, évadé de l 'établissement de Realta près 
de Coire. 

LES ACCIDENTS 
— Fri tz Aeschlimann, de Langnau (Berne), 

né en 1870, ouvrier de campagne, t ranspor ta i t 
des pierres au moyen d'une hotte . En vidant 
celle-ci par dessus les racines d'un arbre, Aesch­
limann est tombé et s'est f racturé le crâne. Il a 
succombé. 

— M. Hans Liechti, de Weinfelden, qui circu­
lait en motocyclette, est tombé à Perref i t te 
( Jura) , en voulant éviter des enfants qui 
jouaient. I) a dû êt re t r anspor té à l'hôpital du 
district de Moutier. 
^ — Jean Spaleck, 21 ans, fils du tenancier de 

l'Hôtel du Château, à Vevey, roulant à motocy­
clette, avec, sur le porte-bagage, M. Jean Kœpel, 
27 ans, port ier du même hôtel, est en t ré en colli­
sion mardi à la Becque de Peilz, près de La Tour, 
avec une voi ture du t ramway Vevey-Montreux-
Chillon-Villeneuve. Tous deux ont été précipités 
sur le sol avec violence. Jean Spaleck a une 
grave blessure à la jam.be, mais qui ne met pas 
sa vie en danger ; Jean Kœpel, qui étai t marié, 
est mort à l'hôpital. 

— A Escholzmatt (Lucerne), Mlle Elisabeth 
Krummenacher , 24 ans, qui s'était planté dans 
la main une esquille de bois, est morte des suites 
d'un empoisonnement du sang. 

— M. Alfred Moser, 23 ans, de Rheinfelden. 
sujet à des crises d'^pilepsic, est tombé dans le 
Rhin du haut d'un rocher et, s'est noyé. 

— LTn automobiliste de La Chaux-de-Fonds a 
renversé une jeune fille de 17 ans habi tant Cham­
pion au moment où elle t raversai t le village. La 
jeune fille qui fut traînée sur un parcours de 38 
mètres, a été conduite à l'hôpital. 

— A Alfermée, près Bienne, M. Lecureux, vi­
si teur à la fabrique d'ébauches Haha ;m Lande-
ron circulant à motocyclette à t rès forte allure, 
s'est jeté contre un m u r et a été t u é sur le coup. 
La motocyclette a été réduite en miettes. 

— On signale plusieurs accidens d'automobile 
dans le canton de Vaud. M. John Bataillard, 26 
ans, municipal à Romanel sur Morges (Vaud) qui 
conduisait mercredi matin un char attelé de deux 
chevaux est tombé sous le véhicule et a été écra­
sé. Il est mort peu après. 

LES INCENDIES 
— A Reuchenette ( Jura bernois), deux maisons 

abr i tant trois familles ont été la proie des flam­
mes ainsi que les écuries et remises, pendant In 
nuit de mardi à mercredi. Les habi tan ts ont eu 
juste le temps cle se sauver. Tout le fourrage est 
l'esté dans les flammes. 

— Mercredi matin, un incendie a éclaté dans 
la fabrique de machines et construction de mou-

MEDICAMENTS ECONOMIQUES 

EXTRAITS DEMALT 
. DU D R . W A N D E R . 

Nutritifs et fortifiants 
Pur contre les maladies des voies respiratoires. 
A l'iodure de fer, contre les affections scrofuleuses ; 

remplace l'huile de foie de morue. 
Xu phosphate de chaux, pour enfants rachitiques. 
Au fer, contre l'anémie et la chlorose. 
Au bromure d'ammonium, contre la coqueluche. 
Au gljcérophosphate, contre les faiblesses nerveuses. 
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lins Glarner et Cie, à Gossau. Le bâ t iment prin­
cipal a é té complètement réduit en cendres. L'ate­
lier de menuiserie qui contenait un grand nom­
bre de pièces terminées ou en travail a fourni 
un riche al iment aux flammes. Lie dépôt de bois 
et la maison d'habitation située dans le voisinage 
ont pu ê t re préservés. 

Les dommages sont évalués à environ 200,000 
francs. La .maison occupait une soixantaine d'ou­
vriers ; elle pense faire reconstruire la fabrique 
et reprendre son activité le plus tô t possible. 

— Un incendie a dé t ru i t le moulin de M. Gei-
ger, à Augst . Grâce à l ' intervention des pom­
piers, la maison d'habitation a pu ê t re protégée. 
Une certaine quant i té de fourrage est restée clans 
les flammes. 

Antiqui tés roumaines 
On a découvert samedi, près de Thoune, à la 

Bischoffimatte, d ' intéressants vestiges de l'époque 
romaine : une pierre funéraire, une s ta tue de 
marbre haute d'un demi-mètre et quelques cen­
taines de pièces de monnaie, da tan t des premiers 
siècles de l'ère chrét ienne. 

Nouvelles de l'Etranger 
LA DEMISSION DE M. MALVY 

M Malvy, ministre de l 'Intérieur, a remis jeudi 
sa démission à M. Briand, président du Conseil. 

M. Malvy précise dans sa le t t re ce qui le dé­
termine à se démet t re de la charge qui lui a ete 
confiée. Contra i rement à certaines informations 
parues dans la presse, cet te décision n'est pas 
motivée par des raisons de santé. 

M Malvy a estimé que les a t taques dont il é tai t 
l'objet é taient de na tu re à affaiblir le concours 
que M Briand é ta i t en droit d 'a t tendre de lui. 
D 'aut re part , sa présence dans le cabinet lui crée 
des obligations qui l 'empêchent dans une certaine 
mesure de répondre comme il le voudrait a ses 
adversaires. Dans ces conditions. M. Malvy pré­
fère se retirer, de manière à reprendre son en­
t ière l iberté d'action et éviter également d e t r e 
une cause d'affaiblissement pour le cabinet. 

Il semble dès à présent que c'est M. Jean Du­
rand, sénateur radical-socialiste de l'Aude, actuel­
lement •miinistre de l 'agriculture, qui sera appelé 
à succéder à M. Malvy. 

C'est en t re MM. Queuille, député de la Corre-
ze, et Bouat, député du Lot, tous deux radicaux-
socialistes, qu'on choisira probablement le nou­
veau minis t re . 

— La « Dépêche de Toulouse » publie à propos 
de la démission du ministre de l ' Intérieur, un 
com'mentaire explicatif, dont voici les passages 
caractéris t iques : 

M. Malvy estime à juste t i t r e que les sacrifices 
ont des limites qui ne peuvent ê t re dépassées. Il 
ne lui plaît pas, en présence de la campagne 
déchaînée par la réaction, de se sentir prison­
nier de ses fonctions ; elles l'exposent, quelque 
geste qu'il fasse, à en voir retomber la respon­
sabilité sur le gouvernement . Il veut ê t re libre 
d'agir, de parler, au besoin d 'a t taquer à son tour 
^ u x qui, par la plus perfide, la plus fausse et la 
plus honteuse des légendes ne poursuivent que 
leur haine inexplicable uniquement parce qu'ils 
craignent son action républicaine et sociale. C'est 
pourquoi M. Malvy demeura silencieux jusqu'ici. 
Il a jugé nécessaire, dans son entrevue avec M. 
Briand, de lui demander de reprendre sa liberté 
d'action. 

Propagande monarchiste 
On dit savoir qu'une réunion secrète a eu lieu 

récemment à Munich entre les monarchistes rus­
ses, hongrois et allemands. 

Vingt délégués des divers partis assistaient à 
cette réunion, où é ta ient représentés, en outre, 
le grand-duc Cyrille, le grand-duc Nicolas Nico-
laïevitch et l ' impératr ice douairière Théodora. 
Les associations monarchis tes de Paris étaient 
représentées par M. Efïm.owski. Le prince Rup-
precht de Bavière é ta i t également représenté. 

Il a é té décidé, no tamment , de créer une orga­
nisation commune des associations .monarchistes 
dans les t ro is pays intéressés e t de convoquer 
pour fin avril, à Paris, un congrès auquel assis­
teraient 300 délégués. On dit que, peu après Pâ­
ques, une entrevue aura lieu aux abords du lac 
Majeur ent re l 'ex-kronprinz Wilhelmi et le grand-
duc Cyrille. 

Oh, ces pauvres découronnés, qu'ils sont à 
plaindre en leur nostalgie ! 

Le « roi » Jean à ses fous 
Le bureau politique du duc de Guise communi­

que le manifeste suivant, daté de Palenme : 
« Chef de la maison de France par la mor t de 

Mgr le duc d'Orléans, j 'en revendique tous les 
droits, j 'en assume toutes les responsabilités, j 'en 
accepte tous les devoirs. 

« J e remercie tous ceux dont l'affection et le 
dévouement ont adouci les quarante années d'exil 
de celui que Dieu vient de rappeler à Lui. 

«Exilé moi-même à mon tour ainsi que mon fils, 
je leur demande de repor ter sur nous leur fidé­
lité et leur a t tachement . 

« Je compte sur la discipline de chacun pour at­
teindre le but de tou t Français : la grandeur et 
la prospéri té de notre chère patrie. Jean. » 

Le duc de Guise a l ' intention d'aller habi ter la 
Belgique, car il est a t te in t par l 'impitoyable loi 
d'expulsion des princes, de 1886. 

Chez les Riffains 
Des indigènes arrivés à Tanger annoncent 

qu'une forte épidémie de typhus exanthémat ique 
régnerai t parmi les t r ibus du Riff. La mortal i té 
serait élevée. Le fléau serait considéré par les 
indigènes comme une punition divine contre 
Abd-el-Kri,m. Des précautions ont été prises du 
côté français pour bar rer la route à l'épidémie. 

— Suivant des nouvelles de source indigène, 
au cours d'une réunion tenue à Targuis t par les 
chefs rebelles, de sérieuses dissensions se seraient 
fait jour ent re Abd-el-Krim et son frère, le véri­
table directeur de l'action militaire. 

Ce différend serait causé par la défection de 
certaines tr ibus, no tamment celle des Chomana, 
qui menace d'abandonner la lut te . 

'"",". En Italie 
Le député socialiste 'Modigliani qui arr ivai t à 

Naples par le même t ra in que l 'ex-secrétaire Fa-
rinacci a été malmené par des fascistes. 

On a redoublé les r igueurs du contrôle de la 
police italienne à la frontière à la suite de l'at­
t en t a t contre M. Mussolini. Une société de chant 
ouvrière de Bâle, é t an t en excursion dans le Tes-
sin pendant les fêtes de Pâques, plusieurs dizai­
nes de par t ic ipants dont six citoyens de Bellin-
zone se sont vu refuser l 'autorisation de faire 
une promenade jusqu'à Stresa, en ter r i to i re ita­
lien frontalier. 

La conviction que le chef du gouvernement a 
é té sauvé par miracle s'est répandue dans le peu­
ple et beaucoup de personnes vont remercier Dieu 
dans les églises. 

La question de la préméditat ion n'est pas en­
core élucidée. 

De Rame au Pôle 
Au 8 avril é tai t prévu le départ d'Italie du 

«Norge», le dirigeable const ru i t en Italie et qu'u­
ti l isera Amundsen pour son expédition au Spitz-
berg et au Pôle NorU. 

Le dirigeable ne survolera pas le terr i toi re 
suisse. Pour se rendre au Spitzberg, il suivra l'iti­
néraire suivant : Ro,me-Pise-Toulon et l'Angle­
terre . Il y a quelques années, le Zeppelin « Boden-
see », conduit par un équipage italien, avait fait 
une longue randonnée au-dessus du terr i toi re 
suisse en se rendant de Friedrichshafen au Sud 
de la France. Avant de par t i r pour les contrées 
polaires, le « Norge » se rendrai t encore à Oslo 
et à Leningrad. 

A son départ d'Italie, 21 personnes seront à 
bord du « Norge », mais une bonne part ie ne 
prendra pas pa r t à l 'expédition au Pôle-Nord. 

Des aéroplanes et des dirigeables escorteront 
le « Norge », qui se dirigera sur Civittavecchia 
et Pise, puis vers la France, descendant à Cuers 
(Toulon). Dans la deuxième étape, il ira jusqu'à 
Puluam (Angleterre) . Il n'est cependant pas im­
possible que le dirigeable accomplisse en une 
seule étape le t ra je t de Rome à Pulham d'où le 
« Norge » se rendra à Oslo. Les étapes suivantes 
seront Leningrade, Vadso (extrême pointe de la 
Norvège) et Spitzberg. L'équipage comprend six 
Italiens dont l ' ingénieur Nobile qui assumera le 
commandement du dirigeable ; outre Amundsen 
et Eldsworth, qui a t t endron t l 'expédition au 
Spitzberg, l 'aviateur Larsen, les l ieutenants mé­
caniciens Omdal et Horgen, les radiogr'aphistes 
Gotuald et Oloquin, le capitaine Wisting, le mé­
téorologue Melmgreen et le journaliste Ramm 
feront par t ie de l 'équipage. 

Le départ a é té renvoyé. 

En Syrie sanglan te 
Les deux colonnes françaises qui opèrent dans 

le massif de l'Herm,on ont repris Bayas. Les ban­
des druses se sont réfugiés en Palestine où 
elles ont é té désarmées. 

Cet impor tan t succès n 'a coûté aux Français i 
que des pertes légères. L'ennemi a abandonné 
sur le te r ra in 204 cadavres et 250 blessés. 

Hindous contre Européens 
La si tuat ion est grave à Gouripore, à 25 milles 

de distance de Calcutta, où plusieurs .milliers 
d'ouvriers d'une f i lature ont qui t té le travail à 
la suite des bruta l i tés commises par un Européen 
sur un coolie qui est mort peu après. La si tuation 
est devenue plus sérieuse dans la soirée à la suite 
d 'at taque contre des Européens dont quatre ont 
é té blessés. 

Un rapport officiel indique que le nombre des 
arres ta t ions s'élève à 500 et le nombre connu des 
morts à 35. Le total sera probablement plus éle­
vé, plusieurs morts n 'ayant pas encore été noti­
fiées aux autor i tés . 

La crise yougoslave 
Le roi a confié le mandat de const i tuer le ca­

binet à M. Nicolas Ouzounovitch, ancien ministre 
radical. 

Le nouveau cabinet a été formé jeudi. Il com,-
prend les membres du cabinet démissionnaire 
gardant les mêmes portefeuilles, sauf le Président 
Pachitch et le ministre des finances M. Stoyadi-
novitch. 

La politique d'accord serbo-croate sera main­
tenue dans toute sa vigueur par le i ruveau ea-
uinet. 

Qk « t là 
— A Angora, le Tribunal de l 'Indépendance a 

t e rminé le procès in tenté à Tazin bey, député de 
Marach, dont l'immiunité parlementaire avait été 
levée et qui étai t impliqué dans un crime de droit 
commun commis à Marach. 

Tazin bey a é té condamné à dix ans de t ravaux 
forcés. 

— De nombreux accidents d'automobile se sont 
produits en France lundi et mardi . On compte 
au total une dizaine de tués et une quaranta ine 
de blessés. L'accident le plus grave s'est produit 
aux environs de Besancon. Un autobus gr impai t 
une côte lorsque brusquement les freins ne fonc­
t ionnèrent plus et la lourde machine par t i t en 
arrière. L 'autobus heur ta violemment un talus et 
capota. Deux personnes ont été l i t téralement 
écrasées et onze plus ou moins grièvement bles­
sées. 

—• L' inaugurat ion du canal Alphonse XIII a eu 
lieu à Séville. Ce canal raccourcit considérable­
ment le parcours ent re Séville et la mer. Il per­
met l'accès du port de Séville aux navires du 
plus fort tonnage. Le roi a assisté à la cérémo­
nie. 

— Un Américain vivant depuis longtemps en 
Angleterre a légué par tes tament sa for tune à 
son chien, soit 50,000 dollars ; il a spécifié qu'une 
fois que ce cher animal serait mort, l 'argent res­
t an t devrait ê t re par tagé ent re ses neveux et sa 
nièce unique. On respectera les dernières volon­
tés du défunt et aucun par tage ne sera fait du 
vivant du chien. 

_ Pourquoi la loi autorise-t-elle toutes les fantai­
sies posthumes des maniaques, si absurdes soient-
elles ? 

— Un tour is te tchèque, le docteur Musil, de 
Prague, qui avait escaladé la. grande pyramide, 
glissa un peu avant d'achever là descente' et fut 
t u é sur le coup. Le mauvais œil1 de Tout-Ank-
Amon !.. -• , . • ••••, ••i'K-* 

— Mercredi, à Pir.iua (Allemagne), un grave 
acident se'st produit dans une fabrique de cel­
luloïd, où une chaudière a fait explosion, t u a n t 
sept personnes et en blessant v ingt aut res plus 
ou .moins grièvement. 

— Le mécanicien d'un t ra in allant à Reut te 
(Bavière), fut pris d'un malaise. En voulant ou­
vrir la porte de la locomotive électrique, il tomba 
sur la voie, où on le re t rouva plus tard, sans 
connaissance, avec une blessure à la t ê te . 

La vitesse du t rain, privé de conducteur, s'ac­
cru t jusqu'au moment où le. chef de t ra in t i r a 
le signal d'alarme. Après avoir passé la Schanze, 
la machine électrique bondit hors des rails et 
tomba dans un fossé profond d'un mè t r e environ, 
un fourgon et deux vagons de voyageurs dérail­
lèrent à leur tour et se renversèrent . 

On compte cinq blessés. 
— Pour la seule journée de nercredi , le 1 ilan 

des accidents d'automobile à Par is est de 9 tués 
et 7 blessés. 

— A San Luis Obispo (Californie), quatre ré­
servoirs de pétrole qui ont pris feu mercredi, 
é taient encore en flamimes jeudi. Le pétrole en­
flammé a passé par dessus les dignes qui 
avaient été soulevées pour empêcher les flammes 
de se propager. Deux aut res réservoirs et t rois 
citernes ont également pris feu. Deux morts . 

— Deux réservoirs à pétrole situés près d'A-
naheim (Californie), d'une capacité totale de 1 
million et demi de barils, frappés par la foudre 
jeudi, se sont enflammés. Ils appar t iennent à la 
même compagnie que ceux de San Luis Obispo 
qui ont fait explosion mercredi et jeudi. 

— La reine de Roumanie est entrée dans l'Egli­
se orthodoxe grecque. Seul parmi les 'membres 
de la famille royale, le roi appar t ient encore à 
l'Eglise catholique romaine. Son tour de conver­
sion viendra bien aussi. L'histoire nous apprend 
que pour de «hau te s raisons d 'E ta t» , les rois 
changent sincèrement de religion comme de che­
mise ! 

— Les t ravaux pour l 'établissement d'un che­
min de fer t ranspyrénéen vont com*nencer. L'a­
chèvement de la ligne est prévu pour 1928. 

— Un grave accident s'est produi t près de Cha-
gny. Une automobile, occupée par cinq jeunes 
gens qui revenaient d'une noce à Dijon, a heur té 
en pleine nui t un arbre sur la route de Par is à 
Lyon, devant l 'hôpital de Meursault (Côte-d'Or). 
Trois personnes ont é té tuées et une légèrement 
blessée. La cinquième est indemne. 

— On signale qu'un grand mouvement de t rou­
pes au Chantoung, dans les environs de Te-Chou 
et de Tsinan-Fou. La ligne du front des t roupes 
alliées devant Pékin a subi un léger re t ra i t . 

— Un membre de la famille Rockefeller avait 
offert dix millions de dollars pour doter l 'Egypte 
d'un fonds destiné aux recherches archéologi­
ques. Cette donation avait é té entourée de condi­
tions que le gouvernement juge inacceptables et 
il devra renoncer au legs si elles ne sont modi­
fiées. Une dernière démarche va ê t re tentée pour 
obtenir les modifications désirées, mais il est peu 
probable qu'elles soient accordées. 

L'avion... insecticide ! 
Aux Etats-Unis , on emploie main tenant l'avion 

dans la lu t te contre les insectes nuisibles. En 
1921, dans l 'Etat de l'Ohio, une plantat ion de ca­
talpas é ta i t dévorée par une invasion de chenilles. 
Un avion, survolant les arbres, laissa choir de la 
poudre insecticide. L'opération fut reprise six 
fois. Elle réussit admirablement. En trois jours, 
les chenilles furent détrui tes . On put, par la mé­
thode aérienne, saupoudrer 15 hectares à la mi­
nute . Voilà qui fera rêver les ménagères qui 
pourchassent, sous les .matelas, certains insectes 
à l'aide d'un pet i t soufflet. Ce succès encoura­
gea les expér imentateurs . En 1922, le ministère 
de l 'agriculture, aux Eta ts , se t ransforma en mi­
nistère de la guerre, de la guerre contre le cha­
rançon. Les résul tats furent si encourageants 
qu'on décida la constretion d'avions spécialement 
outillés, d'avions insecticides. D'autres essais ont 
commencé pour la suppression des moustiques... 
L'avion fera ainsi contre les fièvres paludéennes, 
que t ranspor ten t les insectes, une concurrence sé­
rieuse au quinquina... Il y a là un vaste champ 
d'expériences passionnantes. 

SOINS DES DENTS CHEZ LE PETIT ENFANT 
Un préjugé assez courant est qu'il n'y a pas 

lieu de soigner les dents de lait, celles-ci é t an t 
destinées à tomber bientôt . On s'efforce aujour­
d'hui de combat t re cette opinion, car la venue 
de dents de seconde denti t ion saines dépend en 
bonne part ie des soins qu'avaient reçus celles de 
la première denti t ion. Cariées, celles-ci peuvent 
contaminer les aut res dans leur germe. Si, de 
plus, elles tombent avant le temps, la denture 
définitive est irrégulière et moins résistante. On 
fera donc régul ièrement la toi let te des dents de 
lait de l 'enfant au moyen d'une brosse douce et 
d'eau tiède. Le mieux est d'y procéder le soir. 
Enfin, on observera de temps à au t re la bouche 
de l 'enfant pour le conduire chez le dentiste en 
temps utile, lorsque le besoin s'en fait sentir. 

Cuxgaothtml 
L ' A P É R I T I F R E N O M M É 

C Q U R 8 E D E C R O I S S A N C E 

DE NOËLLE G... 
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Plus moureux ~tt -à meilleur marché 

que tout autre café est le "produit Kunzlé Vlrgo, dit ma 
sœur, à qui j e l'ai recommandé. Nous en sommes toutes 
deux très contentes. Mme W„ à R. 73 

V I R G O 
H Prix en magasin: VIROO 1.40^ 

SYKOS, café de figues 0.50 OLTElJI 

Soumission 
L'ingénieur en chef de Pëlectrification des 

C. F. F . met en soumission : 
1. les installations sanitaires ; 
2. les t ravaux de 'menuiserie extér ieurs (portes 

et fenêtres) ; 
3. les fenêtres en fer, 

pour la centrale de l'usine hydro-électrique de 
Vernayaz, à Vernayaz. 

On peut consulter les plans et les cahiers des 
charges et se procurer les formulaires de soumis­
sion au bureau d 'archi tecture de la Direction gé­
nérale, No 177 du bât iment de service, Mittel-
strasse No 43, à Berne, et au bureau du conduc­
teur des t ravaux à Vernayaz. t 

Les plans seront adressés contre payement de 
fr. 2.50 pour chaque catégorie de travail aux sou­
missionnaires qui en feront la demande. Ce mon­
t a n t ne sera pas remboursé. 

Les offres devront parvenir à l ' ingénieur en 
chef de l 'électrification des C. F . F., à Berne, le 
1er mai 1926, au plus tard, sous pli fermé por tan t 
la suscription : « Usine hydro-électrique de Ver­
nayaz installations sanitaires, t ravaux de menui­
serie extér ieurs ou fenêtres en fer ». Elles seront 
valables jusqu'au 31 mai 1926. 

Les soumissions seront ouvertes au bât iment 
de service du Briickfeld, à Berne, Mittelstrasse 
43, bureau No 178, le 4 mai 1926, à 11 heures. 

Docteur en. Droccard 
Marfignu 

de retour 
lundi 12 ami 

Toile de soie rayée pour robes et 
pyjamas, grande fh A B 

largeur, le m. &J9tf 
T A I I P fiP C A Î P *ou t s o i e ' rayée- quadrillée et 
l U I l t * Ut* 9U11* fleurie pour robes, B A A 

grande largeur, le m. tP.zrv 
T A Î 1 P fit* C A Î P t o u t sole> quadrillée et 
l U I l t * Ut* 9 V i t * rayée, dessins riches et 

modernes, pour robes élégantes, largeur <jr A A 
90/100, le m. 8.90 I . S f U 

T A I I P fit* CAÎ4* b a s e d e robe> coloris et 
1 tf Ht* Ut* S U I t * dessins exclusifs, | A A A 

largeur 120, le m. 1 U . 9 U 
T A i l P fié* CAÎtf* unie garanti tout soie, 80 
1 V l i t * Ut* S U l t * coloris pour robes et .«* A A 

lingerie, largeur 80, le m. 4.90 t f . ï l t l 

Toile de soie spéciale 
hommes et robes chemisiers, garantie au 
lavage, grande largeur, le^m. 7.90 

pour 
chemises 

6.00 
Ottoman ^TTux-etan%.&- ï .50 
I l A I I A l f * haute nouveauté pr robes et man- A ISA 
K U U U J t * teaux, grande largeur, le m. 12.50 ÏJ.tf U 

Honan Shantung %s£iï£a AA 
largeur 85, pr Jolies robes et chemises hommes U i ï f U 

Demandez échantillons 

Chez JOSEPH 
3, Cours de Rive G e n è v e 

Occasion 
Délie chambre 

à coucher 
avec lit à deux places, style Ble-
dermeier, laqué blanc, pour cause 
de départ subit, à vendre à très 
bon compte. R.Fretz, Garde-meu­
bles, Rue Chenevière-Rue Collet, 

Vevey 

1 

Jeune fille de l'Ecole normale alle­
mande (17 ans), causant un peu 

• le français, cherche à se. placer pr 
les mois de vacances. De préfé­
rence dans famille -allant à l'a 
montagne. < -, •-, .-.-.. > - ;v 

Se renseigner au Journal. 

Jeune homme 
de 16 à 20 ans, trouverait place 
pour aider au jardin et campagne 

Adresse : E. Broughan-Hari, Le 
Rocher, à St-Triphon (gare). 

A l o u e r à Martigny-Bourg, un 

de 3 pièces, avec eau, gaz, électri­
cité. S'adresser à Antoine Qiroud. 

J'expédie 

planions de tomates 
extra forts, à 80 cts la douzaine 
Expéditions contre rembourse-, 
rrçent G.<,DR£YER, .horticulteur. 
La t o u r de Pellz. 
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Cinéma Rouai, Hartignij 
Vendredi 9, Samedi 10, Dimanche 11 avril 
à 20 h. 30 - Dimanche mâtinés à 14 h. 30 

Cinë-journal, actualités suisses et mondiales 

TESS AU PAYS 
DES HAINES 
Grand drame en 6 parties avec la délicieuse 

J V C A J K Y P I O K F O R D 

Le Sosiëîe Ploum 
Comique en 2 parties avec Monty Bank 

le comique acrobate 

Les enfants ne sont pas admis à ces représentations, 
même s'ils sont accompagnés des parents. 

LÊHDLH] 

Faites vous-même votre mélange de café et 
n'employez que du café fraîchement moulu. 
Mélange : 4/5 café de malt Kneipp, 1/5 café 

colonial donnant une boisson saine, d'un goût ex­
cellent et bon «marché. Pour ies enfants , les per­
sonnes nerveuses ou malades du cœur, on ne ser­
vira que du café de mal t Kathreiner-Kneipp pur . 

~s AVIS :-
Pour avoir un joli chez-soi,- achetez votre mo­

bilier à la Fab r ique de Meubles 

Widmann Frè res 
S I O I N T 

Près de l 'Eglise pro tes tante 
Catalogues et devis gra t i s P r i x modérés 

Closult & Cle, Banque de martigny 
MARTIGNY 

MAISON FONDÉE EN 1871 

sous toutes 
formes 

5 7. 
M7i7. 

En Comptes-Courants 3 7 / A 

D E P O T S à 3 e t 
5 a n s 

a p r é a v i s 
o u b l o q u é s 

J 

Les propriétaires de carnets d'Epargne de la 

tanaue cantonale du llalai; 
sont priés d 'adresser leurs carnets au 

M central à Sion 
qui procède ac tuel lement à leur révision 

généra le . 

Les Carnets seront retournés à leurs 
propriétaires ou détenteurs, dans le 

plus bref délai. 
LA DIRECTION 

Viticulteurs 
Les expériences faites en 1925 ont prouvé que le traitement à la 

Nicotine est Indispensable dans la lutte contre les vers de la 
vigne. 

N'hésitez donc pas à vous assurer maintenant déjà la quantité 
nécessaire pour la prochaine campagne en demandant la 

donner mutin t s ° h 
(titrage attesté par le Laboratoire Cantonal) 

Tout en protégeant l'industrie et le commerce du pays, vous 
aurez un produit absolument garanti. 

Agents exclusifs pour le canton : 

Delaloye & Joliat 
Agence Agricole, SION 

D e s d é p ô t s d e l a Nico t ine V o n d e r Muhll d e S ion 
s e r o n t é t a b l i s d a n s t o n t e s l e s l o c a l i t é s 

d n v i g n o b l e v a l a l s a n 

Hoirie Maurice Paccolat 
Martigny-Bourg 

jjjafôoiMMjluy^^ 
uins étrangers, France, Espagne, Italie 

Rouge des Pyrénées 1er choix 
Châteauneuf du Pape ouuert 
Uins tins français en bouteilles 

Nous avons conservé la CONFIANCE de notre clientèle 
grâce à nos QUALITÉS IRRÉPROCHABLES et nos CON­
DITIONS AVANTAGEUSES. 

Cafetiers et particuliers favorisez le commerçant du pays, 
demandez nos prix-courants. 

Une vie sédentaire 
amène bien des troubles dans l'organisme. C'est pourquoi une cure dépurative et laxa-
tive est de première nécessité pour beaucoup de personnes. Mais il est très important 
de bien choisir son dépuratif. La S a l s e p a r e i l l e M o d e l , éprouvée depuis de 
nombreuses années par des milliers de personnes, se recommande particulièrement par 
son effet salutaire et son goût délicieux. Se trouve dans les pharmacies seulement au 
prix de fr. 5.— la demi-bouteille et fr. 9.— la cure complète. En cas d'offre de contrefa­
çons, refusez-la et adressez-vous directement à la Pharmacie Centrale, Madlener-Oavin, 
9, rue du Mont-Blanc, 9, Genève. Envoi franco. 

.4 

A. I o ta .©* * 

loties chambres 
meublées 

S'adresser AU NATIONAL, Mar-
tigny. 

O J O . o l i e r o h e 

Jeune lie 
de seize à dix-huit ans pour ai­
der au ménage. Offres avec con­
ditions à Mme Razen, Vuibroye, 
Châtillens (Vaud). 

dente aun enchères 
Le soussigné, agissant pour Mmes Ernes t ine 

P A R V E X - F R A N C et Maria C A R R A U D - P A R V E X , 
exposera en vente , par voie d 'enchères publ iques 
qui au ron t lieu au Café Helvétia, à M O N T H E Y , 
le 18 courant , à 14 heures , les immeubles sui­
vants : 
Article cadastral Non local Nature Contenance 

1/ Sur le territoire de la Commune de Monthey. 
2084 Le Larret Forêt à châtaignes 6869 mi 
2081 Sous Hautavi Champ 1581 > 
2611 Les. Zonnaires Pré 7045 > 
2090 Le Mazot Vigne 374 » 
2151 LeRuptet Chêtaigneraie * 963 » 

11/ Sur le territoire de la Commune de Collombey-Muraz 
3441 Pré-Loup Pré 4962 » 

Les pr ix et condit ions seront lus à l 'ouver ture 
des enchères . 

Monthey , le 6 avri l 1926. 
H. Bioley, nota i re . 

Caisses 
enregistreuses 

Avant d'acheter une caisse enre­
gistreuse, adressez-vous à 

Rue Beau-Séjour, 9 

qui peut livrer des caisses n e u ­
v e s et d ' occas ion . 

P r i x a v a n t a g e u x 
Mécanicien spécialiste à 

disposition 
—— R é p a r a t i o n s —— 

mï\\n\ aie 

MARTIGNY 
En conformité avec la convention signée avec l'Asso­
ciation des Banques valaisannes, et entrée en vigueur 
le 1er février, nous payons actuellement : 

Depuis a terme 
Caisse d'Epargne 

3 à 5 

autorisée par l'Etat et 
entièrement garantie par 
dépôts de titres suisses 

comptes-courants L s y2% 
Cnmptes-Gouranis 

( b l o q u é s OU à Q 3 / A 3 / 0 / 
p r é a v i s selon durée Jl / « • I l * n 
et montant) U / 4 4 / 4 / 0 

CHANGE! et toutes opérat ion de Banque 
< j y p i Déposez vos fonds et faites vos affaires 
w^& dans les Banques valaisannes. 

mm Vous trouverez au • B r 

Grand Magasin 

ORSAT 
un grand choix de 

n de pailla 
1res belle qualité 

pour Messieurs et Enfants 

RANQOE POPULAIRE VALAISANNE 
S. A. a SION 

reçoit des dépôts sur 

OBLIGATIONS de à 5 "/, 
CAISSE d'EPARGNE 4 '/, / 0 
(Autorisée par l'Etat et au bénéfice de garanties 

V. 
spéciales. Versements depuis fr. 5 

COMPTES-COURANTS 3 
à v u e 

PRÊTS, CHANGE 

7. % 
La Direction, 

a 

SI. • & 
au choix 

Cl 

SELECT 
i iFÂVORI DES MÉNAGÈRES 
k~* 4 t » f t MB» <00-CAPOUOt -GENÈVE 

Graines fourragères et poiagères 
Spécialités : MELANGES pour établissement dfi 
prairies permanentes de longue durée et de fort 
rendement. Longue expérience. Demandez offre. 

ADOLPME R E Y , S I E R R E 

On c h e r c h e à reprendre un 
bon 

cale-restaurant 
au plus vite. S'adresser au Confé­
déré en ajoutant 40 et. en timbres 
pour la réponse. 

poussette 
à l'état de neuf, ainsi que des lits 
en fer. S'adresser au Confédéré. 

bicyclette 
solide, en bon état. S'adresser au 
< Confédéré ». 

A. L O U E R 

chambre meublée 
chez Artaz, rue du Rhône, Marti-
gny-Ville. 

Vous 
frez de 

qui souf-
m l g r a l n e s , irez ae m i g r a i n e s , 

g r i p p e , m a u x d e t ê ­
t e , I n s o m n i e , d o u ­
l e u r s , faites un essai de 
l'antinévralgique idéal, 

Géphal ine 
rapide, inoffensif, sûr, 25 
ans de succès. 

Petltat pharm., Yverdon 
et toutes pharmacies. Fr. 
1.751a boîte. 

ueruleltaitlgungen:: 
besorgt zuverlàssig 
schnell u. preiswert 
L. E y h o l z e r , B r l g 

l i & I I l C I S juver Qenève. 

m&i€U**i*(l 

A v e n d r e u n e 

anglaise en très bon état. S'adres­
ser au Confédéré. 

Maison 
à vendre 

neuve, bonne construction, bien 
situé, hors de ville, avec jardin, 
terrain à volonté de 300 à 1000 m?. 
et plus. Prix modéré. S'adresser : 
case postale U6o3, Martlgny-Ville 

A louer â bail 
Auberge 

de montagne 
Chambres de pensionnaires, 16 
hectares terre de culture et pâtura­
ges. 

P o i n t d e v u e t r è s f r é ­
q u e n t é de la vallée de Chamo-
nix. Excellente occasion pour 
a u b e r g i s t e h a b i l e , a v e c 
î a m i i l e n o m b r e u s e . 

Grandes facilités 
S'adresser sous chiffre O.F. 544 

V à Orell-Fussli Annonces, Sion. 

Clinique d'Accouchements 

Les Rosiers 
95, Route de Lyon, G e n è v e 

Téléphone Mt-Blanc 39.59 
PROPRIÉTAIRE 

Mme Marg. Rochat 
Sage-femme diplômée 
de Ta Maternité de Qenève. 
Reçoit des Pensionnaires. 

tMa^iM.'!) 

Grand choix de 

Bi j outerie 
or, argent et doublé 

Alliances or 
(gravure gratuite) 

Henri moret - martigny 
Avenue de la Gare 

est celui qui se laisse aller à 
l'imprévoyance. Demandez no­
tre brochure sur l'hygiène inti­
me et conseils discrets, eu ajou­
tant 30 et. en timbres-poste. 
Case Dara 430 Rive. Genève. 

I g S e S IMBSUSlilS 
Remèdes régulateurs contre les 

retards mensuels. 
3. Ecrire à H. NALBAN, pharm. 

reo dn Sisnd, Genève. 

BOUCHERIE Amen BAUDET 
Bd St-Georges 66, Genève, ex­

pédie sans frais contre rembours. 
BOUILLI le kg. Fr. 2.5<J 
ROTI « « < 3.D0 
POIT. MOUT. < « « 2 50 
GRAISSE « « « 1 . 5 0 

• • • • • • • • • • • • 

Placement d'empioues 
Bureau de placement Favre Fré­
déric, Martigny-Ville. Ajoutor 40 
et. en timbres pour la réponse. 

A. l o w . e « r 
sur l'Avenue de Martigny-Bg, petit 

appartement 
d'une chambre et cuisine. Eau et 
électricité. S'adres. au Confédéré. 

Méthode régulatrice, discrétion 
Suppression des RETARDS, 

Ecrire S o c i é t é P a r l s i a n a . 
G e n è v e . 

itfuxntiiitm 
tX rec*tt** 

arrxiuii/i 

VITAS.A.OLTEN 

A g r i c u l t e u r s , S y n d i c a t s , u t i l i s e z l e s 

Eiwais de marngnu 
Non seulement vous aurez des produits de 
la plus haute valeur à des prix au moins 
aussi avantageux que ceux des engrais im­
portés, mais vous favorisez l ' I ndus t r i e 

N a t i o n a l e 
- Superphosphates - Phosphazotes -

Engrais unluersels au sulfate (l'urée 

Représentants pour le Valais : 
M M . T o r r i o n e F r è r e s , Mar t igny-Bourg 

>oisson 
hygiénique, 

îfraîchissanfeetdigestive 

Bructiez & B»rarû, scieries, Sion & Riddes 
Charpentes, Planches 

Lames de la Parqueterie d'Aigle 
Bois de chauffage 

Se recommandent. 

Loterie de l'Asile des Vieillards 
de Lucerne 

Vente des Lots autorisée par l'Etat du Valais 

Principaux lofs gagnants: 
Fr. 20.000.—, 10.000.—. 5.000.—. 3.000.— 

110,000 billets gagnants formant un total de Fr. 325.000 — 

Cîiaque lot gagnant est connu à l'ouverture 
du billet 

P r i x d u b i l l e t : F r . 1 .—. On peut en faire la rommande 
contre rembours ou paiement par compte de chèques Vll/31.69 au 
Bureau de Loterie Munzgasse 5, Lucerne. Tél. 30,35 
L e s r e v e n d e u r s r e ç o i v e n t g r a n d e commiss ion 

B o n ard & Gie, martigny 
Scierie mécanique 

Entreprise générale de charpente 
Caisses d'emballage - Clôtures 

Lames a plancher ei a plafond 
Dépositaires dans la région : 

mm. Julien Buchard, a Leytron 
Joseph Borgeat, a saxon 
Jean Bessero, â Fuliy 
maurlce Bessard, guide, au Châble 
Emile Joris et Louis Theux, a Orslères 
marc Ribordsi, monthey. 

Enfin un grand renlorl!!! 
Quel est l'éleveur qui n'a pa* |cherché sans 

succès de quoi améliorer l'état de santé de son 
jeune bétail? 

Essayez 1' OSEOQENE produit naturel. TRES 
VITAMINÉ et donnant de SURPRENANTS RE­
SULTATS sans gros frais. 

Peu coûteux et souverain 
Demandez prospectus 

Fédération valaisanne des Producteurs de Lait 

Industriels. Commerçants 

pour vos imprimés adressez-vous à 
l'Imprimerie Commerciale, Martigny 

••• Exécution soignée — 




